Dissertation littéraire sur la poésie, proposition de plan et de rédaction
Selon vous, la beauté d’un texte poétique est-elle liée au sujet qu’il évoque ?
I. [THESE] Oui, la beauté du poème peut naître du sujet dont il traite.
A. La poésie magnifie la beauté du monde, ou des mondes, qu’elle célèbre

Ex : « La Courbe de tes yeux », Eluard, qui décrit le monde idyllique du poète dans la seconde strophe. Convocation des différents sens, légèreté, douceur : magnifie le monde qui nous entoure.

B. La poésie traite de sujets, sentiments et émotions qui permettent le surgissement de la beauté

Ex : « Rêvée pour l’hiver », Rimbaud. Sonnet adolescent, désir naissant, premières amours, et sous-entendus un peu grivois. Beauté de cette émotion neuve dans laquelle le lecteur peut se reconnaître.

C. La poésie évoque des valeurs morales élevées qui font naître la beauté

Ex : « La colombe et le jet d’eau », Apollinaire. Poème pacifiste, engagement contre la guerre et les pertes injustes, contre sa violence.

II. [ANTITHESE] Mais la vocation de la poésie est aussi de révéler la beauté où on ne l’attend pas.
A. Le poète peut s’intéresser à la laideur du monde et des hommes pour la dénoncer

Ex : « La cravate », d’Apollinaire, qui dénonce les contraintes de la société qui empêchent les hommes de « respirer ».

B. Il peut également s’y intéresser pour la réhabiliter, en redonnant aux choses prosaïques tout leur intérêt

Ex : « J’aime l’araignée et j’aime l’ortie », de Victor Hugo. Les deux sont les métaphores des « gueux », des laissés pour compte de la société, des « victimes ».

C. Le poète, alchimiste, peut enfin transformer la laideur en beau

Ex : les objets du quotidiens qui deviennent des prétextes à des réflexions sur la vie et sa vanité : « Une charogne », « La Cigarette » ou encore « Le Cageot ». 

III. [SYNTHESE] La valeur d’un texte poétique ne peut se réduire au thème exploré : elle tient à bien d’autres choses.
A. La beauté du texte poétique tient de l’art du langage, et de l’adéquation entre les mots et le sens

Ex : Dans « Une Charogne », l’ampleur des vers mime la force de la vie qui naît de la mort. Dans « A une passante », voir la manière dont le poète fait apparaître la femme comme sous nos yeux.

B. Elle naît également de la capacité à émouvoir, surprendre, choquer : faire surgir des émotions, inspirer

Ex : dans « Je n’ai plus que les os », voir la multitude de sens possibles. Dans « L’Union libre » de Breton, voir la force des images étranges, bizarres, parfois incompréhensibles, qui pourtant résonnent ensemble et fons sens.

C. La beauté du poème est enfin, et surtout, d’ouvrir les yeux du lecteur sur une autre vérité, un autre monde

Ex : Jaccottet dans « Comme un homme qui se complait… » nous ramène à Orphée, aux origines de la perte, comme une vérité humaine qui traverse les âges. Baudelaire, « Une Charogne » : évocation de la force de la vie, du cycle de la « Grande Nature », qui rassemble les hommes.

Exemple de rédaction d’une dissertation littéraire

[amorce] Dans L’Ecriture ou la vie, Jorge Semprun relate son internement à Buchenwald. Il y raconte notamment l’agonie d’un de ses amis, un brillant universitaire et c’est l’occasion d’une anecdote qui exalte les pouvoirs de la poésie : dans l’enfer du camp, face à un mourant ravagé par la maladie, Semprun récite « L’invitation au voyage ». Le  poème de Baudelaire emmène les prisonniers hors de la réalité mais au milieu de l’horreur, c’est aussi le surgissement de l’étincelle de la beauté qui rappelle les deux hommes à leur humanité. Au cœur de l’innommable, le texte poétique continue donc de faire résonner une indestructible beauté. Mais d’où cette impression naît-elle ? Est-elle ici liée au thème évoqué par le poète : un paysage rêvé empreint de « luxe » de « calme » et de « volupté » ou a-t-elle d’autres sources ? [problématique] S’il est vrai que certains sujets paraissent propices à l’expression poétique et que certains constituent même le domaine privilégié de la poésie lyrique : la nature ou l’amour pour ne citer que ceux-là, peut-on véritablement ne juger la qualité d’un poème qu’à l’aune du thème qu’il traite ? [annonce du plan] Le texte poétique restitue souvent la beauté du monde, il la met en valeur, la célèbre, et ce depuis l’Antiquité [I]. Mais on ne peut réduire à ce seul champ d’investigation toute la beauté de la poésie : la laideur a également droit de cité, et peut être explorée pour devenir une source de beauté [II]. Reste que la « sorcellerie évocatoire » du poème se joue bien ailleurs que dans le rapport du texte à son sujet [III].
***


[annonce du premier axe] La beauté du texte poétique naît tout d’abord, effectivement, du sujet dont il traite. Le poète est celui qui célèbre la beauté du monde, qu’elle soit dans ses paysages ou dans les sentiments élevés des hommes.


[annonce du premier argument] Le texte poétique est ainsi l’occasion pour le poète de magnifier le monde qui l’entoure, de célébrer la grandeur, la beauté de la nature. [explication du premier argument] La poésie a pour but d’immortaliser cette beauté, de la fixer, de la figer, par des images qui la mettent en valeur. [exemple] C’est exactement ce que fait Paul Eluard dans le poème « La Courbe de tes yeux ». La nature décrite  est empreinte de légèreté, il évoque « mousse », « roseaux » et « ailes », dans un ensemble d’une grande douceur. Tous les sens convoqués rappellent cette douceur : les « sourires parfumés », les « sources des couleurs », le « vent » et la « lumière », les « bruits » font participer le lecteur à la découverte de ce monde idyllique auquel il se sent appartenir. [conclusion] La poésie permet bien de magnifier la beauté du monde par le pouvoir de l’imagination et des mots.

[annonce du second argument] Ce n’est pas seulement le monde dont le poème loue la beauté, mais également les sentiments et émotions humains qui la font surgir. [explication du second argument] Ce n’est pas un hasard si le genre poétique est celui privilégié par les écrivains pour exprimer le sentiment amoureux : l’amour, l’être aimé et sa description sont des sources d’inspiration qui font naître la beauté. [exemple] Les poèmes d’Arthur Rimbaud dans les Cahiers de Douai jouent ainsi sur les premiers désirs sensuels de l’adolescent, qui en retrace avec grâce les émois. Dans le sonnet « Rêvés pour l’hiver », le jeune poète raconte un voyage en train romantique, et personnifie les premiers baisers : «  un nid de baisers fous », « comme une folle araignée », et les deux amants vont « prendre du temps à chercher cette bête ». La sensualité du poème, les nombreuses aposiopèses qui sous-entendent les liens charnels ou encore le jeu des couleurs « rose » et « bleus », clichés du romantisme, font naître une beauté liée à ce sujet dans lequel le lecteur peut se reconnaître.

[annonce du troisième argument] Plus encore que les émotions, les valeurs élevées sont enfin une dernière manière de faire naître le sentiment du beau. [explication du troisième argument] Il s’agit cette fois d’une beauté morale, née de la grandeur du message transmis par le poète : l’héroïsme, le pacifisme, la lutte contre toutes les formes d’asservissement. [exemple] Le calligramme d’Apollinaire « La Colombe poignardée et le jet d’eau » repose sur ces vertus que les poètes servent. Apollinaire y dénonce la violence de la guerre, « mer sanglante », et le symbole de la colombe poignardée où figurent les noms des femmes aimées disparues est l’image même de sa cruauté. La poésie devient un monument à la gloire des combattants disparus, à qui elle rend hommage tout en déplorant la vanité de leur sacrifice. 

[conclusion et transition] S’il semble que la poésie est belle par le choix d’un sujet « poétique », apte à élever l’âme et les sentiments, ce choix thématique ne peut à lui seul garantir la beauté de tout poème. Paradoxalement, le poète peut également faire naître la beauté de son œuvre de la laideur du monde.

***


[annonce du second axe]….
